Extrait d’un article paru dans le bulletin SAAMB de juin 2007, pp. 7-14.

LES MARQUES Lapidaire CONNUES À BINCHE

         Alain GRAUX

Les marques de maîtres de carrières sont en quelque sorte la marque de fabrique des artisans de la pierre.

Si la tradition de la marque gravée fut présente au moyen-âge, par exemple à la cathédrale de Tournai, elle disparut à la Renaissance. Seules les carrières de pierre bleue dite petit granit, de la vallée de la Samme, c'est-à-dire Arquennes, Feluy, les Ecaussinnes et Soignies continuèrent cette tradition qui avec l'exportation de ce riche matériau se répandit dans toute l'Europe malgré les aléas du temps, les chemins étroits, boueux et les mille vicissitudes des transports du passé.

C'est au début du XVe siècle que ces marques commencent à apparaître, ce phénomène allait perdurer tout au long de l'ancien Régime pour disparaître à l'époque révolutionnaire

Il existe deux sortes de signes lapidaires, les marques utilitaires et les marques d'identité.

Les marques utilitaires facilitent le travail des maçons, il y en a trois sortes : les marques de pose pour la superposition des pierres; les marques d'appareillage facilitant la juxtaposition des pierres et les marques de hauteur d'assise qui favorisent la constitution d'assises régulières.

Nous délaisserons dans ce propos, ces trois sortes de marques.

Nous étudierons la seconde catégorie de marques, celles servant de signature aux maîtres de carrières.

Ces marques sont la « publicité » de l'artisan « perrier ». Ce dernier, parfois analphabète, utilisait ce signe « pour ne scavoir escrire », en guise de signature sur les contrats le liant à l'acheteur, et sur les pierres qu'il façonne.

C'est grâce à la découverte de tels contrats que l'on peut parfois identifier l’auteur de pierres portant des marques et vice-versa, que l'on peut délimiter la période de travail de l'artisan, de percevoir la continuité de la taille de la pierre dans telle ou telle famille, etc.

En règle générale, du XVe au XVIIe siècle, les dessins gravés sont de formes géométriques, et l'instruction faisant son œuvre, l'apparition de lettres initiales remplace ces formes de la fin du XVIIe siècle au XVIIIe siècle.

On les trouve tant sur les monuments publics que sur les demeures privées.

A Binche, nous trouvons ces marques sur divers édifices.
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� Pour l'étude de ces marques on se référera aux ouvrages de J.-L. VANBELLE: Dictionnaire des signes lapidaires. Belgique et Nord de le France, Bruxelles, 1984, et, La glyptographie: science auxiliaire de l'histoire?, dans: Bulletin trimestriel du Crédit communal de Belgique, n°128, avril 1979.


� Marque de Pol Moreau, censier et marchand de pierre dès 1562, à Ecaussinnes, il fournit des pierres de la collégiale Sainte-Waudru à Mons vers 1571 et à l’hôtel de ville de Braine-le-Comte en 1581.


� Marque de la famille Van Reck d’Ecaussinnes, Jacques et son fils Pierre, maîtres de carrières, signaient de la même marque que l’on trouve à Baisy-Thy, Bhierges, Braine-le-Comte, Enghien, Mons, Peruwelz, Rixensart, Roisin, Sainte, Soignies, Vellereille-lez-Brayeux, Virginal. 





